
L’ADOLESCENCE : ANALYSE DES CONTEXTES SITUATIONNELS ET 
RELATIONNELS LIÉS À L’ESCALADE DES CONFLITS



 
 
 
 

UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À MONTRÉAL 
Service des bibliothèques 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Avertissement 
 
 
 
 
La diffusion de cette thèse se fait dans le respect des droits de son auteur, qui a signé le 
formulaire Autorisation de reproduire et de diffuser un travail de recherche de cycles 
supérieurs (SDU-522 – Rév.04-2020).  Cette autorisation stipule que «conformément à 
l’article 11 du Règlement no 8 des études de cycles supérieurs, [l’auteur] concède à 
l’Université du Québec à Montréal une licence non exclusive d’utilisation et de 
publication de la totalité ou d’une partie importante de [son] travail de recherche pour 
des fins pédagogiques et non commerciales.  Plus précisément, [l’auteur] autorise 
l’Université du Québec à Montréal à reproduire, diffuser, prêter, distribuer ou vendre des 
copies de [son] travail de recherche à des fins non commerciales sur quelque support 
que ce soit, y compris l’Internet.  Cette licence et cette autorisation n’entraînent pas une 
renonciation de [la] part [de l’auteur] à [ses] droits moraux ni à [ses] droits de propriété 
intellectuelle.  Sauf entente contraire, [l’auteur] conserve la liberté de diffuser et de 
commercialiser ou non ce travail dont [il] possède un exemplaire.» 
 
 
 
 
 



J’aimerais d’abord remercier du fond du cœur mes directrices de recherche, A

au long de ces années, mais surtout pour la confiance que vous m’avez accordée dès le tout début. 

Vous m’avez permis d’apprendre et d

de ce projet. Merci pour toutes les opportunités que vous m’avez offertes

d’avoir été accompagnée par deux fem

et profondément humain, où l’entraide

m’apparaissent particulièrement précieuses en ce monde académique où la compétition règne.   

C’est pourquoi mes relations avec mes collègues ont été si essentielles

J’ai eu la chance de côtoyer des personnes formidables 

durant ces six dernières années et j’en suis vraiment reconnaissante.

ans vous, ce projet n’aurait tout simplement pas existé

derniers mois pour me permettre d’aller au bout de ce projet, tout en prenant soin de notre fille. Je 

compte énormément pour moi. Je t’aime

C’est le cœur rempli de gratitude (et de nostalgie!) que je tourne la page de ce chapitre. Merci 



trop importante de jeunes. Avant d’aborder ce sujet délicat, il 

violence qu’elles subissent et qu’il ne devrait jamais leur incomber de se protéger seules face à de 

tels actes. L’analyse proposée dans cette recherche doctorale s’intéresse aux facteurs contextuels 

tendent son émergence à l’adolescence. Cette démarche ne vise en aucun cas 

construit permet d’en éclairer les dynamiques complexes 

et s’inscrit dans une perspective résolument préventive.

développement de connaissances et d’outils susceptibles de soutenir et renforcer la capacité des 

, ainsi qu’à réduire le 

sentiment d’impuissance pouvant accompagner ces expériences.
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l’adolescence. Environ 20 % des jeunes rapportent avoir perpétré ou subi de la VRA physique, et 
ces premières expériences adverses sont associées à un risque d’impli
relations abusives à l’âge adulte. Plusieurs études indiquent que la VRA physique survient souvent 
dans un contexte d’escalade conflictuelle, marqué par l’utilisation de stratégies destructrices 

ue, perte de contrôle) ou l’évitement (ex. être froid et distant, 
ignorer l’autre). Toutefois, les jeunes n’ont pas systématiquement recours à la VRA lors des conflits. 
Malgré l’importance de ces dynamiques relationnelles, aucune étude n’a examiné encore c

tendent l’occurrence VRA physique à l’adolescence. Deux articles basés sur des 
méthodologies distinctes, mais complémentaires, ont été réalisés à l’aide un devis écologique 

d’examiner comment les variations intra individuelles de l’utilisation des s

la perception des stratégies de gestion de conflits adoptées par l’autre partenaire a été ajoutée 
comme variable modératrice, afin d’examiner s
entre la gestion des conflits et la probabilité de commettre de la VRA au cours d’un conflit. 
L’échantillon comprenait 216 adolescent·e·s engagé·e·s dans une relation amoureuse (

, a permis d’examiner la 
l’interaction 

entre les comportements et les perceptions des deux partenaires lors des conflits à l’aide d’
modèle d’interdépendance acteur partenaire (APIM). L’échantillon comprenait 126 couples 

acte de VRA physique sur une période de seulement 14 jours. Dans les deux études, l’utilisation 

actes de VRA physique, soulignant l’importance de considérer les perceptions subjectives. En 
effet, les jeunes semblent réagir davantage à ce qu’ils perçoivent être des comportements 
destructeurs de la part de leur partenaire qu’aux comportements réelleme
soutiennent l'importance d’interventions à portée universelle ciblant l'autoréflexion et la conscience 

comportements ainsi qu’à



’ 



L’adolescence constitue une période charnière du développement, marquée par l’exploration de 

soi, les remaniements identitaires et l’émergence des premières relations amoureuses (Beckmeyer 

López et al., 2019 ; Kansky et Allen, 2018 ; Knopp et al., 2020). Parmi celles

dans un contexte d’escalade des conflits, et que les jeunes qui ont recours à la VRA physique 

faire des remarques désobligeantes) comparativement à ceux·celles qui n’en rapportent pas 

systématiquement lors des conflits, ce qui souligne l’importance d’examiner les circonstances 

À ce jour, aucune étude n’a examiné de façon systématique le contexte situationnel entourant les 

efficacement l’escalade des conflits. Considérant par ailleurs que la gestion des conflits repose sur 

cognitions implicites, il est essentiel d’analyser non seulement 

, mais aussi la manière dont ils sont interprétés par l’autre 

Cette thèse doctorale s’inscrit dans cette perspective et repose sur 



deux méthodologies distinctes, mais complémentaires, c’est

basé sur l’utilisation de journaux quotidiens 

• présente l’état des connaissances sur les relations amoureuses et les enjeux 

liés à la VRA à l’adolescence, ainsi que les fondements théoriques de cette recherche 

•

• présente le premier article de la thèse, intitulé « The interplay of 

dating violence perpetration ». Publié dans le 

cet article examine le contexte situationnel entourant l’occurrence de la VRA physique à 

l’aide de données issues de journaux quotidiens complétés durant 14

• présente le deuxième article de la thèse, intitulé « He said, she said : A 

dyadic perspective on adolescent conflict management and dating violence ». Publié dans 

pour explorer l’interaction entre les comportements conflictuels et la VRA physique chez 

•

des perspectives d’études futures.



présente l’état des connaissances sur les relations amoureuses, la gestion des conflits 

et les enjeux plus spécifiquement liés à la VRA à l’adolescence, notamment les caractéristiques, 

les contextes d’occurrence et les perceptions et attributions qui y sont associées. S’en suit une 

Les relations amoureuses à l’adolescence

développemental central, participant activement à la construction identitaire et à l’émergence de la 

1 à 5 (EQSJS ; Traoré et al., 2018). Au fil de leur développement, les 

Costello et al., 2022). Ces relations offrent des occasions précieuses d’apprentissage, notamment 

: établir une relation d’inti

López et al., 2019 ; Honghao et al., 2021 ; Kansky et Allen, 2018 ; Knopp et al., 2020). 

Comparées aux relations amicales ou familiales, les relations amoureuses à l’adolescence se 

distinguent par une plus grande intensité émotionnelle, une dimension sexuelle, ainsi qu’une 

dynamique fondée sur l’interdépendance volontaire (Furman et Shoemaker, 2008 ; Gómez

ruptures et de comportements de contrôle (Dailey et al., 2024 ; De Sousa et al., 2023 ; Lantagne et 

Furman, 2017). À l’adolescence, plusieurs facteurs contribuent à l’occurrence de conflits amoureux, 



le temps, notamment en raison de l’acquisition de compétences relationnelles qui favorisent la 

ez et al., 2019 ; Kansky et Allen, 2018 ; 

Knopp et al., 2020). En ce sens, les expériences amoureuses vécues à l’adolescence constituent un 

véritable terrain d’entraînement aux relations conjugales futures. Plusieurs études ont mis en 

entre l’adolescence et l’âge adulte. Ainsi, à mesure que les jeunes gagnent en maturité, des 

re santé psychologique et d’établir des relations 

Particulièrement fréquents dans les relations amoureuses à l’adolescence, les conflits peuvent être 

2016). Le processus de résolution de conflit fait référence à l’ensemble des stratégies visant à 

effet, résoudre les conflits amoureux offre l’opportunité aux partenaires de clarifier les besoins de 

chacun, d’améliorer la communication, de mieux définir la relation et, par conséquent, de renforcer 

peuvent également être délétères pour une relation s’ils ne sont pas gérés d’une manière 

constructive (Flora et Segrin, 2015 ; Kansky et Allen, 2018). Trois pr



désaccords, l’écoute active, la transparence et la recherche de solutions mutuellement 

–

vue de l’autre, favorisant ainsi la satisfaction relationnelle, la perception d’équité et la 

unilatérale du conflit, où l’un·e des partenaires cherche à imposer ses désirs, opinions ou 

besoins au détriment de l’autre. Ce style, reconnu comme une stratégie –

l’expression de colère et l’adoption d’une posture défensive. Ce mode de gestion de conflits 

Les stratégies d’évitement visent à contourner ou à minimiser les conflits plutôt qu’à les 

résoudre. Ce style se manifeste par le retrait, le refus d’aborder certains sujets, la 

minimisation des désaccords, la prétention d’un accord ou le changement de sujet lors de 

–

l’adolescence (Bonache et al., 2016 ; Fortin et al., 2020). Des travaux r

face aux conflits (Trifan et al., 2024), ce qui témoigne d’une capacité d’adaptation encore en 

it liée à la maturation cognitive, à l’amélioration de la 



2009 ; Van der

observations renforcent l’idée que les conflits interpersonnels constituent des occasions 

d’apprentissage importantes, permettant aux jeunes de développer des compétences relationnelles 

qu’ils pourront mobiliser dans leurs r

climat relationnel, les stratégies de confrontation et d’évitement sont fréquemment regroupées sous 

(Fortin et al., 2020). L’utilisation de ces stratégies a par ailleurs 

été associé à une plus grande probabilité d’occurrence de la VRA (Gonzalez

Paradis et al., 2024). Cette problématique fera l’objet d’un examen plus approfondi dans

adolescent·e·s, elles peuvent aussi être un terreau fertile à l’émergence de comportements violents. 

destructrices, à l’escalade des tensions et, dans certains cas, à la perpétration de la VRA (De La 

Rue et al., 2017 ; Gonzalez Mendez et al., 2018). L’Organisation mondiale de la santé définit la 

VRA comme « tout comportement au sein d’une relation intime qui cause un préjudice ou des 

relation, y compris les gestes d’agression physique, la coercition sexuelle, la violence 

psychologique et les comportements autoritaires ou tyranniques » (Heise et Garcia

Tena et al., 2024 ; Park et al., 2018 ; Piolanti et al., 2023 ; 



Selon l’enquête québécoise sur les Parcours Amoureux des Jeunes (PAJ), 15,7

VRA en raison d’une 

tendance à inscrire leurs gestes dans un contexte d’auto

l’inexpérience des adolescentes dans la gestion d

lusieurs auteurs soulignent l’influence des normes sociales 

dans l’interprétation genrée de la violence. Les actes de VRA commis par des filles seraient 

, 2021 ; D’Costa et 

Saklofske, 2022 ; Scarduzio et al., 2016 ; Storer et al., 2020). À l’inverse, la VRA commise par les 

leur part découlant d’un biais de désirabilité sociale et 

Caractéristiques de la VRA à l’adolescence

De nombreuses études longitudinales démontrent que l’adolescence constitue une période de 

al., 2015 ; Lantagne et 

un risque accru d’être impliqué·e·s de manière récurrente dans des relations abusives (Cui et al., 

2013 ; Exner Cortens et al., 2017 

ou adopté des comportements de contrôle présentent un risque jusqu’à trois fois plus élevé de 



victimisation amoureuse à l’adolescence (12

ans ; Cui et al., 2013 ; Exner

à l’adolescence serait prédictive non seulement d’une récurrence à court ou moyen terme (Taylor 

et al., 2017), mais également d’un risque accru de comportements violents dans les relations 

subséquentes (Cui et al., 2013 ; Exner Cortens et al., 2017). L’identification des facteurs de risque

associés à la VRA est donc cruciale afin d’orienter les pratiques préventives. Ces résultats 

soulignent également l’importance d’intervenir tôt dans les trajectoires de VRA pour prévenir 

l’enracinement de comportements violents à l’âge adulte. 

Malgré l’identification de nombreux facteurs de risque individuels (ex., comportements 

antisociaux, dépression, insécurités d’attachement, dysrégulation émotionnelle ; Théorêt et al., 

2021 ; Vagi et al., 2013), et familiaux (ex., maltraitance, exposition à

entourant les épisodes de VRA, tandis que d’autres ont mis en évidence des liens significatifs entre 

la consommation d’alcool ou de substances et l’occurrence de la VRA au quot

conflictuelle, deux études récentes ont examiné, à l’aide de journaux quotidiens, les associations 

l’attachement et les attributions hostiles sur une base 

que pour mieux comprendre dans quelles conditions la VRA survient, il est essentiel de s’intéresser 



Une caractéristique préoccupante de la VRA à l’adolescence est sa fréquente bidirectionnalité, 

c’est

Quesada et al., 2020 ; Santiago et al., 2025). Ce chiffre est cohérent avec les résultats d’une 

Cortens et al., 2021). D’ailleurs,

d’une méta

perpétrée par l’autre partenaire (Spencer et al., 2021). Toutefois, cette mutualité n’implique pas 

ou de ressentir de la peur (Hébert et al., 2018, 2019 ; Storer et al., 2020 ; Wincentak et al., 2017). 

Ces constats appuient l’importance d’une approche dyadique considérant la VRA comme une 

dynamique interactive et mutuellement influencée, plutôt qu’un acte unilatéral afin d’analyser les 

Chez les adolescent·e·s, la gestion des conflits peut s’avérer particulièrement difficile, en raison de 

l’intensité émotionnelle propre à cette période (Furman et Shoemaker, 2008 ; Gómez

le risque de comportements violents (Capaldi et al., 2012 ; Daily et al., 2024 ; Fernet et al., 2016 ; 

des stratégies destructrices, telles que la confrontation ou l’évitement, que leurs pairs 

non violents (Bonache et al., 2016 ; Gonzalez

mois (Bonache et al., 2016 ; Gonzalez Mendez et al., 2018). L’utilisation d’une 

période de référence aussi longue ne permet pas d’établir avec certitude que la VRA s’est produite 



d’étudier les facteurs situationnels susceptibles de moduler le passage à l’acte. Or, aucune étude ne 

s’est encore intéressée à la variabilité intra

au quotidien et son impact sur la probabilité d’infliger de la VRA au quotidien chez les 

avaux antérieurs se sont principalement concentrés sur l’association 

nent d’une 

absence d’association significative entre l’utilisation de stratégies constructives et la VRA 

(Bonache et al., 2016 ; Gonzalez

compte de la complexité du phénomène à l’adolescence (Giordano et al., 2010 ; Taylor et al., 2021). 

Ainsi, pour mieux comprendre quand et comment la VRA survient à l’adolescence, il est crucial 

d’examiner les dynamiques relationnelles, d’analyser les micro

violents posés ou subis par chacun·e, révélant l’importance des perceptions subjectives dans la 

s’expliqueraient pas uniquement par des erreurs de mémoire ou des biais de déclaration, mais aussi 

par des processus cognitifs implicites, tels que les attributions d’intention (c.

ement d’autrui González et al., 2019 ; 

2020, 2022 ;). La manière dont les individus interprètent les comportements de leur partenaire et 

les croyances qu’ils·elles entretiennent à propos 

entretenir des croyances négatives à l’égard de l’occurrence des désaccords peut nuire à leur 

résolution, en favorisant des comportements dysfonctionnels tels que l’agressivité, la critique, 



l’irritation ou le retrait (Daspe et al., 2022 ; Espinoza et al., 2023). Ces processus peuvent à leur 

à l’égard de la VRA (Ruiz Palomino et al., 2021 ; Zagefka et Bahul, 2021). À l’inverse, la capacité 

à comprendre et à considérer les pensées et les émotions d’autrui en situation conflictuelle 

nflits (Emond et al., 2025 ; Feiring et al., 2020 ; Figueroa et DeLuca Bishop, 2025). 

lequel s’inscrit la VRA à l’adolescence. 

Pour inférer les états mentaux d’autrui, les individus mobilisent différentes stratégies cognitives, 

repose sur l’idée implicite que l’autre partage nos propres états, est utile dans 

souvent réductrice puisqu’il consiste à inférer les états mentaux d’une personne en 

fonction des croyances généralement associées à son groupe d’appartenance (Ames, 2004 ; Bin 

malentendus et contribuer à l’escalade des conflits. 

La théorie de l’attribution (Bradbury et Fincham, 1990 ; Spitzberg et Manusov, 2021) s’intéresse 

à la manière dont les individus interprètent les causes des comportements d’autrui. Cette théorie 

l’interprétation des conflits dans les relations intimes. Dans ce modèle, plusieurs dimensions 

structurent la lecture cognitive que chaque partenaire fait du comportement de l’autre, et 

d’attributions sont proposées



Cette théorie repose sur l’idée que c’est d’abord la façon dont les partenaires interprètent et 

expliquent les comportements de l’autre qui influence leur satisfaction relationnelle, l’occurrence 

le risque d’escalade des conflits (Emond et al., 2025 ; Feiring et al., 2020 ; Figueroa et DeLuca 

al., 2021 ; Zagefka et Bahul, 2021

Le biais d’attribution hostile (Dodge, 1980 ; 2006) désigne cette tendance à interpréter les 

comportements d’autrui comme délibérément hostiles ou malveillants, même en l’absence 

d’indices clairs. Ce schéma cognitif serait particulièrement saillant durant l’adolescence, 

notamment en raison de l’instabilité émotionnelle accrue associée à cette période et des capacités 

gnitif jouerait un rôle déterminant dans l’apparition de 

comportements agressifs, principalement dans les relations amoureuses à l’adolescence, où les 

conflits sont fréquents et souvent chargés émotionnellement (Gagnon et Rochat, 2017 ; Nelson et 

15 ; Morera et al., 2022). Lorsqu’il est combiné à une faible capacité de régulation 

amoureuses (Colton et al., 2023 ; Nelson et Perry, 2015). 

d’attribution hostile et l’agressivité, sans distinction claire selon le genre (Tuente et al., 2019). Ces 

pathologiques, puisqu’il est observé dans des populations variées (Tuente et al., 2019). Dans le 

Ces résultats renforcent l’idée que la perception du comportement de l’autre joue un rôle central 



sur la perpétration de la VRA à l’adolescence et, à notre connaissance, aucune étude n’a encore 

examiné l’impact situationnel de ces perceptions lors de la gestion des conflits chez les jeunes.

La prochaine section présente le cadre théorique servant d’appui à la présente thèse.

els. S’inscrivant dans une 

perspective intégrative, la présente thèse s’appuie sur deux modèles complémentaires : 

, centré sur les processus situationnels qui influencent l’expression de la VRA, 

méthodologiques des deux études de la thèse, notamment l’utilisation d’un devis dyadique (étude 

(stratégies perçues chez l’autre partenaire). 

modèle, l’émergence de la VRA repose sur l’interaction de trois type

qui sont des facteurs situationnels immédiats de l’impulsion 



qui freinent ou empêche le passage à l’acte violent, même en 

Ce modèle intégratif et dynamique permet d’expliquer pourquoi la VRA ne se produit pas 

pour contenir l’impulsion

l’autre partenaire sont considérées comme des facteurs incitatifs, et les stratégies 

rapportées et perçues) jouent le rôle de facteurs inhibiteurs. L’emploi de 

en cohérence avec l’approche contextuelle proposée par le modèle I³.

Afin d’approfondir l’analyse des interactions interpersonnelles dans lesquelles s’inscrit la VRA, le 

centré sur l’influence mutuelle entre les partenaires. Ce modèle distingue trois niveaux d’analyse 

partenaires (ex., antécédents familiaux de violence, difficultés d’autorégulation 

de gestion de conflits, communication, perception des intentions de l’autre); 

Ce modèle postule que la VRA émerge de l’interaction dyadique entre ces trois niveaux. Des 



agissent comme facteurs protecteurs. À l’inverse, la combinaison de vulnérabilités croisées et d’un 

que d’escalade violente. En ce sens, 

l’approche dyadique retenue dans cette thèse permet de considérer simultanément les facteurs 

mettent de l’avant la nécessité 

de considérer l’influence des facteurs situationnels et relationnels dans l’émergence de la VRA. La 

présente thèse s’appuie sur une intégration de ces deux cadres conceptuels et propose d’examiner 

• L’utilisation d’un devis dyadique permet de refléter la nature intersubjective des partenaires, 

• Le recours à la méthode des journaux quotidiens s’aligne sur les principes du modèle I³, en 

• L’inclusion de variables subjectives, comme la perception des comportements de l’autre 

partenaire, s’appuie sur l’idée que les attributions, les attentes et les biais cognitifs 

Pertinence de l’étude proposée



intimes à l’âge adulte (Capaldi et al., 2012), alors que les premiers comportements violents 

émergent souvent dès l’adolescence et tendent à se maintenir dans le

(Cui et al., 2013 ; Greenman et Matsuda, 2016; Taylor et al., 2017 ; 2021). En se centrant sur cette 

le développement d’initiatives de prévention ciblées et adaptées 

S’intéresser à de potentiels facteurs de protection de la VRA permet de soutenir une approche plus 

observations en laboratoire, bien qu’intéressantes pour capter l’interaction en temps réel, présentent 

2015 ; Laurenceau et Bolger, 2005 ; Sanford, 2010). Les questionnaires auto

approche de plus en plus répandue dans les sciences sociales (Iida et al., 2012 ; Van

2017 ; Waterman et al., 2019). Cette méthode permet d’améliorer la validité écologique en

estimés (Dulin et al., 2017 ; Krenek et al., 2016 ; 

et Laurenceau, 2013). Elle est également bien adaptée aux adolescent·e·s, dont l’usage fréquent 

des technologies mobiles facilite la participation (Anderson et Jiang, 2018 ; Zweig et al., 2013).



effet, les comportements d’un·e partenaire influencent ceux de l’autre (Cook et Kenny, 2005 ; 

Kenny et al., 2006), et les conflits sont souvent le résultat d’interactions réciproques (Paradis et 

En somme, cette thèse vise à apporter un nouvel éclairage sur les contextes favorisant l’escalade 

des conflits et l’occurrence de la VRA physique à l’adolescence en :

•

•

•

•

Grâce à l’intégration des journaux quotidiens et des données dyadiques, cette thèse offre une vision 

non) à la VRA physique à l’adolescence Il importe de 

responsables de la violence qu’elles subissent. Cette lecture relationnelle et contextuelle du 

contribuer à l’avancement des connaissances et à l’optimisation des pratiques préventives.



Cette thèse doctorale s’inscrit dans une étude de plus grande envergure menée par l’équipe du 

Laboratoire d’Étude sur le bien

L’objectif principal est d’

comportements conflictuels, les perceptions subjectives et la VRA physique à l’adolescence, en 

et relationnels liés à l’escalade des conflits dans le quotidien des couples adolescents.

Ainsi, l’objectif global de cette thèse est de mieux comprendre comment l’utilisation de différentes 

adolescents, et d’explorer le rôle des comportements adoptés par l’autre partenaire (auto

—



que les jeunes rapportant utiliser davantage de stratégies de confrontation ou d’évitement que leurs 

pairs auront une probabilité plus élevée d’adopter des comportements de VRA physique. À 

l’inverse, les jeunes qui rapportent utiliser plus de stratégies co

jours. À l’inverse, une diminution de la probabilité de 

est attendue les jours où les jeunes adoptent plus de stratégies constructives qu’à leur habitude. 

adoptées par l’autre partenaire (stratég

évitement) module l’intensité de ces associations au niveau intra

perçoivent que leur partenaire utilise également des stratégies destructrices, et qu’elle diminue 

lorsque des stratégies constructives sont perçues chez l’autre partenaire.

—

Le deuxième article de la thèse adopte un devis transversal dyadique afin d’examiner les 



e dans l’utilisation des stratégies 

de gestion de conflits et l’adoption de comportements de VRA physique au sein des couples 

adolescents. Cela implique d’examiner le degré d’accord entre les partenaires concernant les gestes 

posés par l’un et subis par l’autre. En s’appuyant sur les résultats des études antérieures sur la 

concordance de la VRA chez les jeunes adultes (Neal et Edwards, 2019 ; Vicario

2015), il est attendu que les couples adolescents présenteront des taux d’accord faibles à mo

Le deuxième objectif porte sur l’examen des associations entre les stratégies de gestion de conflits 

et les comportements de VRA physique du·de la répondant·e. Il est attendu que l’utilisation de 

propres comportements de VRA physique. À l’inverse, l’utilisation de stratégies de confrontation 

ou d’évitement sera positivement associée à la perpétration de la VRA physique dans les 

conflits utilisés par l’un·e des partenaires et les comportements de VRA physique adoptés par 

l’autre. Il est attendu que l’utilisation de stratégies constructives par l’un·e d

négativement associée à la perpétration de la VRA physique par l’autre. Les effets inverses sont 

attendus concernant l’utilisation de stratégies de confrontation et d’évitement (Figure 

Modèles d’interdépendance acteur

rapportées et perçues chez l’autre partenaire sur la VRA physique



−

partenaire ;

−

était défini comme « plus qu’un simple rendez

quatre semaines avec la même personne ». Les jeunes cohabitant

enfant à charge ont été exclus de l’échantillon, compte tenu des enjeux spécifiques auxquels ils et 

tés parentales). En revanche, les jeunes s’identifiant comme LGBTQIA+ ont 

volontaire, avec ou sans l’autre partenaire afin de garantir qu’aucun membre du couple ne ressente 

les analyses. L’échantillon comprend 216

En ce qui concerne la taille d’échantillon requise, il n’existe pas encore de consensus sur 

l’estimation de la puissance dans des modèles multiniveaux (Hox et al., 2018). Toutefois, il est 

] bénéficient d’une puissance statistique accrue (Mathieu et al., 2012). L’estimation de 

la puissance dans ces modèles est complexe en raison des différentes tailles d’échantillon à chaque 

menée par Arend et Schäfer (2019) a montré qu’un modèle comprenant 173



%, une taille d’effet minimale de 0,14 au niveau intra

Les mêmes critères d’inclusion ont été appliqués, à l’exception des couples de même sexe qui ont 

L’échantillon est composé de 126

moyenne d’âge de 17,34

Afin de tester trois modèles de modération APIM, des simulations Monte Carlo réalisées à l’aide 

du logiciel Mplus (Muthén et Muthén, 2017) ont indiqué qu’il serait nécessaire de recruter 

230) pour détecter de petites tailles d’effet (

qu’il était possible de se retirer de l’étude à tout moment sans subir de préjudice ni de conséquences. 

autorisation parentale (Loi modifiant le Code civil et d’autres dispositions 

17). Afin de soutenir l’explication du projet et la 

libre et éclairé des jeunes était obtenu par le biais d’un formulaire de consentement papier 



auxiliaires pour vérifier l’éligibilité des jeunes et leur expliquer les modalités de participation.

d’un exemple de journal quotidien.

l’importance de remplir le questionnaire seul

partenaire. Dans l’étude

(APPENDICE A). Ce lien était associé à un code d’identification unique, garantissant l’anonymat. 

Aucune information personnelle n’était exigée dans le formulaire. Les participant·e·s étaient 

éponses. Le questionnaire, d’une durée d’environ 45

laboratoire, où une liste de ressources d’aide psychologiques était disponible en cas de besoin. 

n’avaient pas encore répondu. Chaque journal, d’une durée de 5



participation, résoudre d’éventuels problèmes techniques et rappeler l’accès aux ressources de 

soutien en cas de besoin. En cas d’absence de réponse à deux journaux consécutifs, un appel 

l’envoi du dernier journal quotidien.

h ; étude 1), jusqu’à un maximum de 60 $ pour l’ensemble de 

l’étude (questionnaire initial et 14

cadeau équivalent afin de préserver l’équité et éviter les tensions.

Chaque jour, les participant·e·s indiquaient s’ils·elles avaient été en contact avec leur partenaire 

s’il a été résolu, qui l’avait initié, ainsi que l



Les stratégies de gestion de conflits ont été mesurées à l’aide de la validation francophone du 

(CRSI ; Fortin et al., 2020 ; Kurdek, 1994 ; APPENDICE C). 

, afin d’évaluer 

l’occurrence des différentes stratégies de chaque partenaire au cours des 12

l’autre), évitement (ex., ignorer l’autre). La cohérence interne des sous

journalier et en simplifiant l’échelle de réponse (1 = pas du tout, 2 = un peu, 3 = beaucoup). Les 

l’autre partenaire. La cohérence interne des sous

derniers mois a été évaluée à l’aide de la traduction francophone 

(CADRI ; Bourassa et al., 2005 ; Wolfe et al., 

, afin d’évaluer l’occurrence de différents comportements de VRA chez 

victimisation de VRA physique ont été utilisées (4 items ; ex., frapper, pousser, lancer un objet). 



dans les données et de l’échec des transformations logarithmiques, cette variable a été dichotomisée.

La VRA physique journalière a été évaluée à l’aide de quatre items issus de la traduction 

2 ; Lussier, 1997 ; 

fois ou plus). En raison de la distribution anormale des données et de l’échec des transformations 
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investigate if perceived partner’s conflict behaviors moderate the relation between self



sults from the Youths’ Romantic 



perceived partner’s behaviors or intents (Feiring et al., 2018; Fernández‐González et al., 2019; 

individual’s behaviors might influence their reactions towards them (Flynn & Graham, 2010). A 

amongst adolescents’ daily conflicts and disagreements, it is likely that the use 

remains cross‐sectional, limiting our understanding of how DV arises over time. Dating partners 

explored given that prior DV research has mostly rely on teen’s retrospective recall of events. 



examine individual’s behaviors, perceptions and emotions in their daily context (Bolger et al., 2003; 

also aimed to investigate how perceived partner’s behaviors during daily disagreements moderate 

ay between one’s own behaviors and perceptions, the current 



project in classrooms or at an information booth in the schools’ common areas (e.g., cafeteria). Th

days of the study to promote participants’ retention and ensure 

The institution’s human research ethics committee of the

Sociodemographic information was collected at the baseline assessment. Adolescents’ age, sex at 

single item (dichotomous yes/no response). When participants answered “yes”, they were then 



perception of their partner’s conflict behaviors toward them. In order to limit response burden for 

coefficients (ω; McDonald, 1999) ranging from .75 to .87 at the within level (i.e., items’ response 

items’ response consistency across the entire sample).

a brief daily measure of physical DV perpetration, four items (i.e., “Forcefully pushing or shoving,” 

“Slapping or hitting,” “Throwing items that could hurt,” and “Kicking, biting, or hair pulling”) 



Preliminary analyses were conducted using SPSS 27. Because of our data’s hierarchical structure 

person components (i.e., variability in each participant’s daily 

mean centered by subtracting the sample’s grand mean (i.e., all measurement 

each participant’s average value on the



strategies compared to the sample’s grand



Moderating Role of Perceived Partner’s Conflict Behaviors

partner’s conflict behaviors (i.e., conflict e

partner’s conflictual behaviors incre

partner’s withdrawal were also observed. Results indicate that the likelihood of daily physical DV 



re snapshot of adolescent’s daily lives. On the other hand, this 



Results from the interactions further suggest an interrelation between both partner’s use of conflict 

oneself and one’s par

Contrary to expectations, no significant associations were found regarding the use of one’s own 



physical DV behaviors did not happen at the same time. Therefore, Bonache and colleagues’ (2016) 

last resort to preserve one’s intimacy against a pressuring par

conflict engagement and perceived partner’s withdrawal, suggesting that the probability of physical 

s were observed. Perceived partner’s constructive strategies were also 

Again, no significant effects were observed. The lack of variability in the sample’s score



boys (40%) and adolescents’ ethnocultural diversity (i.e., 30% reporting that their parents had an 

respondent’s perceptions with the actual behaviors adopted by t

reports in future research would be interesting to compare the effect of one’s perception versus the 



conflict engagement than one’s own average increases the probability of perpetrating physical DV, 



during adolescence. By increasing adolescent’s awareness of their own behaviors and perceptions 
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shows the level of the moderator for which the confidence band doesn’t include 0, and therefore 
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both partners’ conflict behaviors and physical dating violence using actor

h partner’s physical dating violence perpetration and victimization. Increasing youth’s 



study addresses this gap by considering both partners’ perspectives to gain better insight into the 



important to account for both partners’ behaviors and perceptions. Indeed, a fundamental aspect of 

victim’s or the perpetrator’s point of view, but these reports may be subject to many biases. As a 

the need to look at both partners’ reports to better understand the dynamics occurring in dating 

relationships. When examining the concordance between both partners’ reports of vi

rtners’ perspectives 

consider both partner’s reports of violence. 



recipient for it to have an impact on each partner’s well

day consequences for the victim than their partner’s report of perpetration. Self

day consequences for the perpetrator, and partners’ 

partners’ and their relationship. These findings suggest that behaviors perceived as 

violence have mostly relied on one partner’s perspective, which may be subject to many biases. 



adolescents’ self attributed (i.e., adolescents’ perception of their partner’s 

behaviors) conflict behaviors (destructive and constructive) contributed to both partners’ reports 

conflict behaviors were expected to be positively associated with each partner’s reports of physical 

association between relationship length and the likelihood of physical violence, adolescents’ age, 

The Institution’s human research ethics committee of the Université du Québec à Montréal granted 



ɑ –

al., 2020). In the current study, internal consistency was excellent, with Omega coefficients (ω; 



behaviors), and Cohen’s kappa (κ

een raters (Koo & Li, 2016; Vetter & Schober, 2018). Cohen’s 

κ

estimation of actor effects (i.e., how one’s conflict behaviors or perceptions are associated with 

rtner effects (i.e., how one’s conflict behaviors or 

partner’s

differences and accounting for partners’ interdependence in one comprehensive model. The first 



in both models to control for the effects of boys’ and girls’ age, 

dyad distinguishability test was performed to verify whether girls’ and 

boys’ responses were empirically distinguishable. The omnibus test of distinguishability compares 

reported; χ

attributed; χ

whether boys’ and girls’ use of destructive conflict behaviors equally contributed girls’ report of 



square difference test (χ²), for which a significant result (

Rensvold’s (2012) recommendations, the incremental changes in goodness

addition of equality constraints (i.e., ∆RMSEA > 0.007, ∆CFI > 0.004, ∆TLI > 0.005). Lastly, 

based on Kline’s (2015) guidelin

15.9% of girls and 22.2% of boys. Results of the McNemar’s test indicated no significant sex 

physical dating violence decreased from 36.5% to 11.9%. Cohen’s Kappa (κ

ne partner’s report of perpetration and the other’s report of 

dating violence, results indicate that only 25.6% of them agreed on girls’ perpetration (κ



.091), whereas 26.7% of couples agreed about boys’ perpetration (κ

κ

examine the concordance between one partner’s report of their own 

other’s perception of their partner’s use of each strategy. Overall, ICCs ranged from .228 to .611 

for boys’ and girls’ use of constructive and destructive conflict behaviors, suggesting poor to 

rates of agreement were observed for both boys’ (ICC = .301, 95% CI = .134 to .452, 

girls’ (ICC = .228, 95% CI = .063 to .383, 

dyad agreement was found for girls’ 

found for boys’ behaviors (ICC = .611, 95% CI = .489 to .709, 

square difference test (χ²). The in

dating violence perpetration and victimization. The final model fitted the data well (χ

the variance of boys and girls’ physical dating violence perpetration and victimization (from 18.2% 



to 22.2%). All control variables (i.e., adolescents’ age, relationship length, first dating relationship 

on both partners’ perpetration and victimization (ꞵ

adolescents experiencing or resorting to physical violence but also affects their partner’s behaviors. 

reported constructive conflict behaviors did not significantly contribute to either partner’s 

ꞵ

constructive conflict behaviors on boys’ and girls’ victimization was found (ꞵ

one’s own victimization, but does not influence their partner’s.

data well (χ

for 13.5% and 18.8% of the variance of girls’ physical dating violence perpetration and 

victimization, and for 20.1% and 27.6% of boys’ perpetration and victimization. All control 

ꞵ



both partners’ perception of the other as using destructive behaviors. For girls, results also revealed 

ꞵ

ꞵ

girls’ perpe

while girls’ victimization only depends on their own perception of their boyfriend’s destructive 

ꞵ

ꞵ attributed constructive behaviors on boys’ 

victimization. This suggests that boys’ likelihood of victimization decreases when they perceive 

their girlfriend as using constructive behaviors. Conversely, girls’ perception of their boyfriend’s 

constructive behaviors increases boys’ risk of victimization. No significant effect was found on 

boys’ perpetration or girls’ perpetration and victimization.

a single partner’s point of view. However, since partners are interdependent by nature, the 

both partners’ behaviors an



The discrepancies between partners’ reports of physical violence also suggest the presence of self

which refers to a person’s ability to assess how their partner perceives 

of interpersonal violence, it could expand the understanding of how partners’ perceptions may 



observe and familiarize themselves with their own and their partner’s conflict behaviors, making 

partner’s conflict behaviors.

that adolescents’ perceptions of their partner’s destructive conflict behaviors were linked to 

rely on a variety of implicit factors and subjective cognitions, such as attribution for a partner’s 

intent (Verhoef et al., 2019). Therefore, attributing negative intents to a partner’s conflict behaviors 



reported behaviors, adolescents’ perceptions of their partner’s actions also 

affected their risk of perpetrating or experiencing physical dating violence. In fact, boys’ 

perpetration and victimization were influenced by both partners’ p

partners’ perception also contributed to girls’ perpetration of physical violence, yet only their own 

perception of their boyfriend’s destructive behaviors was associated with their victimization

increase girls’ risk of victimization. The lack of concordance within dyads might explain this 

was found for boys’ use of 

dyad agreement rate was found for girls’ behaviors. 

The current findings suggest that boys have more difficulties than girls in assessing their partner’s 

the likelihood of both partners’ physical dating violence victimization. Additionally, boys’ 

hinder adolescents’ subsequent ability to constructively deal with conflicts (Gonzalez

al., 2018). Unexpectedly, a positive partner effect was also found. Results revealed that girls’ 

perception of their boyfriends’ constructive behaviors increased the likelihood of boys’ 



This is consistent with previous studies indicating that adolescents’ use of constructive conflict 

Mendez et al., 2018). Even when examining adolescents’ constructive conflict behaviors on a d

partner agreement for boys’ and girls’ 

cents’ perception of themselves is likely to 

nt findings suggest that adolescents’ 



approach to compare both partners’ self

assess each other’s behaviors (i.e., how they and their partner behaved), the results of both partners’ 

sessed the partners’ 

Moreover, even if both partners’ reports were used, the cross

mere snapshot of adolescents’ daily lives, the rate of physical dating 



relationships contributes to youth’ identity formation, socioemotional development, as well as the 

may profoundly influence adolescents’ developmental trajectory by increasing the risk of being 

partners’ conflict behaviors. A poor understanding of each other’s intentions and behaviors is likely 



demonstrating that using only one partner’s report may yield an inaccurate portrayal of aggression, 

ing both partners' perspectives. Nevertheless, even when both partners’ 

monitoring interventions to increase youth’s awareness of their own and their 

partner’s behaviors during conflict. By illustrating the importance of taking both partners’ 
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Un corpus grandissant d’études révèle une prévalence inquiétante de VRA à l’adolescence, avec 

contextes d’escalade conflictuelle, peu de travaux ont examiné les circonstances situationnelles qui 

ailleurs, le caractère bidirectionnel de la VRA à l’adolescence a été largement 

majoritairement appuyées sur le point de vue d’un seul individu, négligeant ainsi la n

processus interactifs associés à l’escalade des conflits et à l’occurrence de la VRA physique à 

l’adolescence.

La première étude s’intéressait au contexte situationnel dans lequel survient la VRA physique. 

L’emploi d’une approche écologique momentanée basée sur la méthode des journaux quotidiens a 

permis d’examiner les associations intra

jours. L’interaction entre les 

rapportés et ceux perçus chez l’autre partenaire a également été analysée. 

adolescents. La mise en œuvre d’un devis dyadique transversal a permis d’étudier comment les 



significative à l’avancement de des connaissances sur la VRA à l’adolescence. La 

destructrices dans l’escalade des conflits, 2

3) l’importance des perceptions subjectives dans la dynamique 

ion sera suivie d’une intégration théorique approfondie, fondée sur les modèles conceptuels 

qui ont guidé la conception et l’interprétation des résultats de cette thèse.

De l’escalade des conflits à la VRA physique

les écrits scientifiques que dans l’opinion publique, cette notion reposait jusqu’ici sur des études 

occurrence des comportements conflictuels et violents. En combinant l’utilisation de 

étude s’est centrée sur le contexte situationnel entourant l’escalade des conflits, notamment à 

données révèlent une association significative entre l’usage de stratégies destructrices lors de la 

gestion des conflits et l’occurrence de la VRA physique à l’adolescence.



résultats de cette thèse montrent, qu’au

l’occurrence 

l’importance des fluctuations quot

Il s’inscrit dans la continuité des études antérieures portant sur les processus de gestion 

dyadiques révèlent également que l’utilisation de stratégies destructrices, tant par les filles que par 

vé d’être soit victime, soit auteur

rapportés et perçus) lors d’un conflit est liée à 

d’occurrence de la VRA physique. Ces résultats soutiennent l’idée d’une dynamique d’escalade 

établi un lien entre l’utilisation mutuelle de la confrontation et l’occurrence de la violence conjugale 

rapportés) et d’évitement (perçus) a été observée, suggérant 

que le risque de VRA s’accroît lorsque les jeunes perçoivent à la fois qu’ils confrontent leur 

partenaire et que l’autre ch

des données d’un seul individu, ce patron de communication 

communicationnel ‒ dit ‒ est bien documenté dans les relations conjugales 

(Eldridge et al., 2007 ; Fournier et al., 2011 ; Holley et al., 2010 ; Schrodt et al., 2014 ; Spencer et 

des critiques tandis que l’autre choisit de se retirer ou d’éviter la discussion (Christensen et Heavey, 



auprès des couples adultes a montré que les relations caractérisées par la confrontation et l’absence 

Wagner, 2019). Il est également intéressant de noter que les comportements de demande d’un·e 

ment associés à des comportements de retrait chez l’autre, et ce, 

s’inscrivent dans une conceptualisation 

, où les comportements d’un·e partenaire amplifient ceux de l’autre 

’effet protecteur limité 

Un deuxième constat tiré de nos résultats souligne que l’utilisation de stratégies constructives de 

qu’il s’agisse de victimisation ou de perpétration. Les 

risque de victimisation, tant chez les filles que chez les garçons. Ce constat appuie l’hypothèse 

le des comportements tels que l’écoute active, l’expression des besoins ou la recherche 

L’analyse des perceptions subjectives face aux comportements du·de la partenaire a permis 

d’approfondir la compréhension des dynamiques de victimisation. Dans l’échantillon dyadique, 

probabilité qu’ils rapportent avoir subi de la VRA physique diminuait de manière significative. En 

cohérence avec le résultat précédent, ceci renforce l’idée que les stratégies constructives (auto

rapportées et perçues chez l’au

garçons augmentait. Cette dynamique pourrait notamment s’expliquer par la temporalité des 

échanges conflictuels. En effet, il est possible que l’adoption de comportements agressifs de la part 

uivie d’une augmentation des stratégies 



dyadique ou au quotidien. Cette absence d’association s’inscrit dans la lignée des travaux antérieurs 

suggérant que l’utilisation de stratégies constructives ne permet pas de distinguer les jeunes 

auteur·trice·s (Bonache et al., 2016 ; Gonzalez

plications sont possibles. D’une part, le fait que la majorité des jeunes rapportent 

. D’autre part, la complexité des dynamiques relationnelles 

d’affection ou de soutien, pourrait atténuer l’effet protecteur attendu des stratégies constructives 

es éléments suggèrent que l’analyse des comportements constructifs, bien 

qu’importante, ne permet pas de 

rapportés et perçus) qui semblent liés à l’adoption de comportements violents. 

Un troisième constat important repose sur l’observation révélant que les jeunes ne s’entendent pas 

quant aux événements survenant dans leur relation. En effet, nos données témoignent d’un faible 

% des couples aient rapporté l’occurrence de comportements violents 

avec les résultats obtenus auprès d’adultes émergent·e·s (Ballinger et al., 2024 ; Neal et Edwards, 

de la VRA physique à l’adolescence. La VRA physique constituant une expérience partagée et ses 

manifestations étant généralement visibles (bousculades, coups, gifles, etc.), on pourrait s’attendre 



comment expliquer que des partenaires ne s’accordent pas sur la présence de VRA physique dans 

leur couple ? 

] et l’agression, une notion qui n’est pas toujours claire pour les 

jeunes (Frías, 2016 ; Hamby, 2017). Environ un·e adolescent

2017). Ce type d’interaction, souvent perçu comme anodin, est fréquent dans les relations 

González et al., 2013 ; 

Foshee et al., 2007 ; Frías, 2016 ; Jouriles et al., 2009). 

D’une part, il est possible que, même dans un contexte de plaisanterie, se faire gifler, bousculer ou 

minimiser l’ampleu

(Goodfriend et Arriage, 2018 ; Jouriles et al., 2009). D’autre part, plusieurs études démontrent que 

le chamaillage est associé à la coexistence d’autres formes de violence, de sorte qu

ne modifierait pas les associations avec les construits associés (Arriaga, 2002 ; Ronzòn

al., 2024 ; Sargent et al., 2020). Par exemple, une étude récente montre que les jeunes ayant subi 

ceux·celles n’ayant subi ni violence ni chamaillerie dans leur relation (Ronzòn



collègues (2024) auprès de couples d’adultes émergent·e·s, montre un meilleur taux d’accord pour 

Ainsi, la discordance au sein des couples ne s’expliquerait pas uniquement par des biais de mémoire, 

a distinction floue entre le chamaillage et l’agression complexifie 

davantage l’interprétation de ces résultats. Certains comportements violents peuvent être banalisés, 

interprétés comme du jeu, ou encore qualifiés a posteriori afin de préserver l’image de

déclaration de la VRA physique, particulièrement lorsqu’on demande aux jeunes d’exclure les 

Le rôle central des perceptions dans l’émergence de la VRA physique

l’importance cruciale des perceptions 

partenaire. Nos résultats indiquent que les jeunes réagissent davantage à ce qu’ils 

que l’autre déclare avoir effectivement adoptés. En effet, dans les deux études de la thèse, la 

perception des comportements destructeurs d’un·e partenaire

l’expérience de victimisation ou de perpétration de VRA physique de l’autre. Ainsi, au



intentions ou attitudes de l’autre 

rapportés et perçus soutient l’idée que la perception 

d’escalade vers la VRA physique. Ce constat implique que les comportements rapportés ne 

peut être interprété de manière radicalement différente selon le contexte situationnel, l’histoire 

l’occurrence de la VRA, mais 

qui leur sont attribuées. Cette lecture s’inscrit dans la continuité des travaux en 

que l’on se fait des intentions de l’autre est souvent plus déterminante que les faits eux

Selon la théorie de l’attribution, le biais d’attribution hostile serait particulièrement fréquent chez 

et à prendre du recul face aux intentions d’autrui, 

plus probable l’apparition de réactions agressives, notamment lors des conflits 

Colton et al., 2023 ; Gagnon et Rochat, 2017 ; Nelson et Perry, 2015

destructrices lorsqu’ils·elles interprètent négativement les comportements de leur partenaire lors 

s’inscrivant 

Un autre concept pertinent à l’étude des biais perceptifs est celui de la méta

qui se définit comme la capacité d’une personne à évaluer avec justesse la perception que l’autre a 

d’elle. Une étude observationnelle sur la précision des 

sociales suggère que cette exactitude est influencée par le degré d’attraction réciproque entre deux 

personnes (Ohtsubo et al., 2009). Autrement dit, lorsque deux personnes s’apprécient mutuellement, 

us précisément l’opinion que l’autre a d’eux. À l’inverse, lorsque l’appréciation 

avancé l’idée selon 



à évaluer avec précision la perception de l’autre (Neal et Edwards, 2019). Cette altération de la 

seulement l’agression psychologique de leur partenaire, mais aussi celle qu’elles ont elles

perpétrée (Graña et al., 2017). Il est donc possible que l’insatisfaction relationnelle 

intentions négatives de l’autre. Inversement, l’attribution d’intentions négatives ou la présence de 

que cette hypothèse n’ait pas encore été directement testée dans le contexte de la violence 

interpersonnelle, elle constitue une piste prometteuse pour mieux comprendre l’influence des biais 

perceptifs sur l’ex

l’escalade 

conflictuelle et l’émergence de la VRA physique.

Pour approfondir l’interprétation des résultats de la thèse, nous proposons une intégration théorique 

des données basée sur le modèle intégratif I³ de Finkel (2014) et l’approche multifactorielle 

complémentaire particulièrement pertinent pour interpréter les résultats à la lumière d’une 

Le modèle I³ de Finkel (2014) permet d’analyser les conditions sous lesquelles une impulsion 

agressive peut se traduire en acte violent. Il repose sur l’interaction de trois types de facteurs



désamorcer l’impulsion agressive ; ex., stratégies constructives ou 

régulation émotionnelle). Nos résultats s’inscrivent dans ce cadre, en montrant que les stratégies 

ces chez l’autre partenaire. Inversement, les stratégies constructives 

intentions positives chez l’autre. Le modèle I³ permet ainsi de comprendre comment des conditions 

es du quotidien peuvent favoriser ou freiner l’émergence de la VRA.

delà des processus individuels, les résultats s’alignent aussi avec le modèle multifactoriel 

circulaire. Ce modèle reconnaît l’importance des facteurs dispositionn

adolescent·e·s, qu’elle dans des situations d’escalade réciproque, et que 

l’attribution (

qu’aux comportements

des cycles d’escalade, créant ainsi un terrain propice à l’émergence de la 

postule que le développement humain est le produit d’interactions bid

entre l’individu et son environnement. Appliquée aux relations amoureuses adolescentes, elle 



émotionnelles non résolues s’accumulent et influencent l’évolution du climat relationnel de 

’idées, la perception d’un comportement destructeur chez le·la 

partenaire un jour donné pourrait altérer la réaction de l’autre le lendemain, et ainsi s’inscrire dans 

un processus d’escalade ou, à l’inverse, à un ajustement relationnel au fil du temps. Ce modèle met 

elles s’inscrivent dans un historique relationnel.

construction interactionnelle entre les partenaires. L’articulation 

(Finkel, 2014) avec l’approche multifactorielle dyadique (Bartholomew et Cobb, 2011) 

tandis que d’autres présentent des trajectoires 

incidents isolés, mais également la trajectoire globale des interactions violentes à l’adolescence. 

Vers une compréhension dyadique et contextualisée de la VRA physique à l’adolescence

intersubjective permet de mieux orienter les initiatives de prévention de d’intervention, sans pour 

Ainsi, l’étude de la VRA à l’adolescence requiert une approche théorique à même de saisir la 



dynamique et intersubjectif. L’ensemble des données obtenues souligne l’importance centrale des 

compréhension de la VRA physique. Ainsi, la VRA physique à l’adol

•

•

•

•

•

l’adolescence, et soutient la nécessité d’un usage combiné de méthodes dyadiques, longitudinales 

importantes à l’étude de la VRA physique à l’adolescence, certaines limites doivent être reconnues 

D’abord, les principales limites de l’étude seront examinées et accompagnées de recommandations 

VRA à l’adolescence.

D’abord, bien que cette méthode ait permis de mieux saisir le contexte situationnel entourant 

l’émergence de la VRA physique, il est important de noter que le



d’établir de séquence temporelle précise entre ces variables. L’ajout de plusieurs temps de mesure 

au cours d’une même journée représenterait une amélioration

permettant d’examiner plus finement 

e ne permettaient pas d’examiner l’effet résiduel du 

transactionnel (Sameroff, 2009), les conflits ne sont pas des événements isolés, mais s’inscrivent 

une dynamique évolutive façonnée par l’historique de l’individu et de la relation. Ainsi, un 

l’accumulation de tensions ou la persistance d’attributions négatives, au

d’escalade vers la VRA dans les jours suivants. L’analyse des effets intra

arativement à leur propre moyenne sur l’ensemble des 14

récente a démontré que les jeunes étaient plus susceptibles de recourir à la VRA lorsqu’ils·elles en 

avaient fait l’expérience récente, que ce soit en contexte amoureux, amical ou familial (Kidman et 

al., 2025). Ce constat renforce l’importance d’élargi

fois du contexte situationnel et global entourant la gestion des conflits et l’occurrence de la VRA. 

Les études futures gagneraient à mettre en œuvre des devis longitudinaux à effet décalé [

nt d’examiner 

gestion de conflit et la VRA d’un jour à l’autre. Une telle approche permettrait de mieux 

comprendre le cycle d’escalade conflictuelle, tout en enrichissant l’étude des processus 

Une seconde limite importante tient à l’effet de fatigue associé à l’utilisation des journaux 

ent évoqué un effet d’apprentissage 

réflexion sur la dynamique relationnelle), plusieurs éléments suggèrent qu’un effet de lassitude 



conflits et la VRA physique n’étaient posées que les jours où un conflit était rapporté. Il est donc 

les futures recherches. D’une part, uniformiser la structure des journaux quotidiens en intégrant des 

questions additionnelles en cas d’absence de conflit permettrait de conserver un 

similaire chaque jour, réduisant ainsi les biais de contournement. D’autre part, varier l’ordre des 

items permettrait de limiter quelque peu la redondance perçue par les jeunes. C’est en effet une 

de documenter les dynamiques relationnelles sur une plus longue période, favorisant l’analyse de 

trajectoires développementales. Par exemple, l’utilisation d’un 

(Stawski et al., 2015) permettrait d’étendre la collecte des données sur 

une période d’un an, en alternant des blocs de collecte et de pause tous les trois mois. Ce type de 

depuis plus d’un an. Enfin, une piste complémentaire consisterait à valider des versions abrégées 

items. Toutefois, cette adaptation soulève des enjeux, puisque l’instrument n’avait 

contexte d’échantillonnage intensif, tout en minimisant la charge cognitive des répondant·e·s.

résultats à l’ensemble de la population adolescente. Bien que ce biais soit fréquent dans les 



l’usage de méthodes de pondération ou d’échantillonnage complexe (Meinck, 2020 ; Muthén et 

Satorra, 1995), afin de s’assurer que les caractéristiques de l’échantillon soient représentatives de 

ste permettrait d’augmenter la 

puissance statistique nécessaire à l’exploration de modèles multivariés complexes (ex., modèles 

attributions, émotions) pertinente à l’étude de la VRA physique. Enfin, l’intégration de devis 

Enfin, l’échantillon dyadique comprenait uniquement des couples de sexe différent, ce qui 

d’approfondir les connaissances sur cette population, qui est souvent sous

scolaire, ce qui limite également la représentativité de l’échantillon aux jeunes qui ne fréquentent 

plus l’école, soit par décrochage précoce ou non fréquentation d’un établissement d’enseignement 

plateformes en ligne fréquentées par les jeunes. Reproduire ces analyses auprès d’un échantillon 

es de VRA selon l’identité de genre, l’orientation sexuelle et les normes relationnelles 



l’importance de recourir à une triangulation des approches permettant de saisir la complexité des 

➢

➢

entre partenaires et analyser l’influence croisée des comportements au sein du couple.

➢

ci s’inscrivent.

de la VRA, afin d’identifier les contextes dans lesquels la violence ne survient pas et de mieux 

cerner les leviers d’intervention et de prévention ada

les perspectives de recherche qu’ils permettent de dégager.

la compréhension de la VRA physique à l’adolescence. Nos résultats révèlent, entre autres, une 



particulièrement préoccupant lorsqu’il est mis en parallèle avec les prévalences documentées dans 

., 2021; Hébert et al., 2017 ; Traoré et al., 2019 ; Wincentak et 

al., 2017). Ces résultats renforcent l’hypothèse selon laquelle les mesures rétrospectives tendent à 

de l’ampleur du phénomène et des facteurs de risque et de protection qui y sont associés, et pouvant 

rmet d’améliorer la 

estimés (Krenek et al., 2016). De plus, l’utilisation d’un devis intensif à mesure répétées 

permettrait d’intégrer la méthode des journaux quotidiens à un devis 

longitudinal afin de rendre compte de l’évolution des comportements dans le temps.

Par ailleurs, les données dyadiques de la deuxième étude témoignent d’une faible concordance 

entre les partenaires concernant l’occurrence de la VRA physique. Plus précisément, seulement 

% s’accordaient sur celle des garçons. Cette asymétrie dans les perceptions de la VRA 

: la VRA physique, bien qu’explicitement visible, est 

relationnelles intériorisées ou de stratégies de préservation de l’image de soi. Puisque chaque 

déclaration ne reflète qu’un point de vue subjectif, les études reposant sur un·e seul·e répondant·e 



constat appuie l’idée selon 

laquelle la déclaration d’un acte de VRA physique par un·e partenaire est probablement plus fiable 

que l’absence de reconnaissance de cet acte par l’autre, dans la mesure où les actes violents tendent 

es études (Neal & Edwards, 2019). Autrement dit, lorsqu’un·e partenaire 

même en l’absence d’une reconnaissance réciproque. Ainsi, mobiliser une approche dyadiq

l’étude de la VRA permettrait de confronter les points de vue des deux partenaires et de mettre en 

L’importance des perceptions subjectives dans la gestion des conflits amène également à réfléchir 

aux méthodes de recherche généralement utilisée dans le domaine de la VRA à l’adolescence. Une 

intégration de mesures observationnelles, telles que l’analyse 

laboratoire ou en contexte écologique, permettrait d’obtenir un portrait plus objectif des 

comportements réellement adoptés. En parallèle, l’évaluation croisée des comportements objectifs 

et ceux de l’autre fournirait des données particulièrement riches pour étudier la justesse des 

perceptions et ses effets. Une telle approche permettrait d’examiner si les perceptions négatives

des effets délétères sur la VRA indépendamment de leur validité, ou si c’est la distorsion perceptive 

d’un comportement versus sa lecture adéquate produit un effet différencié sur le risque d’escalade 

des conflits et l’occurrence de la VRA à l’adolescence ? Ces réflexions sous

intéressantes pour des études futures centrées sur l’étude conjointe des comportements observés, 

subjectives, et des mécanismes cognitifs qui les relient. L’intégration de mesures 

perceptions joue un rôle modérateur dans la survenue de la VRA, ou si c’est leur simple contenu 

émotionnel (ex., perception d’hostilité) qui en constitue le moteur principal. Des études futures 



évaluer avec exactitude les intentions et émotions de l’autre) sur les dynamiques relationnelles à 

l’adolescence. Développer des devis de recherche basés sur un

Les enjeux conceptuels entourant la définition de la VRA physique méritent également d’être 

tels que l’usage combiné de journaux quotidiens et d’un devis dy

sse subsister une zone grise dans l’interprétation des actes rapportés. 

Dans la deuxième étude, la mention d’un contexte conflictuel dans l’énoncé du 

(CADRI ; Wolfe et al., 2001) permet toutefois de réduire 

Certaines études ayant explicitement demandé aux participant·e·s d’exclure les gestes perçus 

et al., 2007 ; Frías, 2016 ; Hamby, 2016). Toutefois, les résultats resten

études font état d’une diminution asymétrique selon le sexe, en faveur des filles (Frías, 2016), 

tandis que d’autres n’observent pas de telles différences (Fernández

020) rapportent que l’exclusion des actes de chamaillerie dans les 

Ces résultats proviennent d’une série d’études comparant des consignes standards et d

modifiées demandant d’omettre les comportements survenus en contexte de jeu ou de plaisanterie 

e l’impact des instructions sur la déclaration 



Jouriles et al., 2009 ; Sargent et al., 2020), indiquent que ni les consignes standards, ni celles 

demandant d’exclure le chamaillage, ni celles centrées sur l’intention perçue n’influencent 

posteriori qu’ils·elles auraient déclaré ces comportements de chamaillage dans les questionnaires 

sur la violence indépendamment de la condition d’instruction leur ayant été assignée aléatoirement. 

Plutôt que d’exclure des comportements sur une base contextuelle, Sargent et ses collègues (2020) 

recommandent de centrer les mesures sur l’intention perçue du·de la partenaire et d’intégrer des 

objectif. Ces constats soulignent l’importance de développer des instruments de mesure plus 

cette perspective, il conviendrait d’intégrer des dimensions telles que l’intention perçue de l’acte 

égard, les devis qualitatifs offrent un apport précieux en permettant d’accéder à la richesse et à la 

liées à la VRA. En somme, l’ambiguïté perçue entre la chamaillerie et la VRA physique appelle un 

mieux saisir la subjectivité et le contexte entourant la VRA à l’adolescence.

Les résultats de cette thèse n’ont pas permis de démontrer que les stratégies constructives exercent 

un effet inhibiteur significatif sur l’impulsion violente, ce qui invite à poursuivre la réflexion sur 

intensité émotionnelle accrue et un répertoire encore limité de stratégies d’auto



aux conflits au sein de leurs relations amoureuses, la colère étant l’une des émotions les plus 

De récentes études soutiennent l’idée que la régulation émotionnelle est un facteur clé dans la 

prévention de la VRA, interagissant avec d’autres facteurs de risque individuels et contextuels. Il 

émotionnelle (Paradis et al., 2024 ; Théorêt et al., 2021). Ces constats soulignent que, si la 

contrôle des impulsions), tandis que d’autres sont associées à une augmentation de la VRA (ex., 

Bien que cette thèse n’ait pas abordé directement la régulation émotionnelle, les résultats relatifs 

aux stratégies constructives permettent d’établir des liens pertinents avec les travaux antérieurs. 

Cela renforce l’intérêt d’inclure cette variable dans l

et la VRA physique. Il serait ainsi judicieux d’examiner plus finement le rôle (dés)inhibiteur de la 

régulation émotionnelle dans les dynamiques de conflits et de VRA physique à l’adolescence, en 

détresse). Une combinaison d’approches méthodologiques complémentaires, tel que proposé plus 



que des recommandations d’intervention à l’intention des milieux œuvrant auprès des 

Implications cliniques et pistes d’intervention

Les résultats de cette thèse soulignent l’importance d’intégrer les cognitions, les émotions et les 

comportements dans la compréhension des dynamiques de VRA physique à l’adolescence. Sur le 

plan théorique, cette approche permet d’articuler de façon tridir

variables, formant ainsi un triangle explicatif de la VRA. Cette conception dynamique est d’ailleurs 

des réponses impulsives isolées, mais comme le produit d’une interaction entre des états 

Les résultats peuvent ainsi enrichir la pratique clinique en proposant d’aborder les situations 

– –

leur partenaire comme destructeurs sont plus susceptibles d’adopter également des stratégies 

comportementales s’alimentent mutuellement. Nos résultats soutiennent l’importance de favoriser 

un travail d’introspection émotionnelle, afin d’aider les jeunes à développer leur capacité à 

pensées automatiques en situation de conflit, et à renforcer l’adoption de comportements plus 

rejoignent également les fondements théoriques de l’ (EFT ; 



que l’

écouter leur partenaire afin de mieux saisir l’émotion ou l’intention sous

comportements, ainsi qu’à nommer explicitement leurs besoins affectifs dans un cadre sécurisant 

onnelle permettrait de réduire les biais d’attribution, de 

perception, et, ultimement, de prévenir l’escalade vers la VRA. Ces 

compétences sont déjà au cœur de plusieurs programmes de prévention universelle, tels que 

amoureuses, et l’initiation à une lecture empathique des intentions du·de la partenaire. Elles 

s’appuient sur des principes issus des TCC, – –

comportement, pour renforcer l’introspection, la régulation émotionnelle et la gestion des conflits.

L’intégration de ces approches en milieu clinique et éducatif pourrait enrichir les interventions 

existantes, notamment en ciblant les habiletés de perception juste, d’expression émotionnelle, et de 

résolution collaborative des conflits. L’approfondissemen

perceptuelles et émotionnelles permettrait d’aller au

pourraient ainsi s’inspirer de cette approche pour évaluer et soutenir la 



l’occurrence de la VRA physique à l’adolescence, en mobilisant une approche méthodologique 

comportements violents émergent de l’interaction entre les stratégies mobilisées, les interprétations 

chez leur partenaire qu’aux comportements effectivement rapportés. Cette

documentée dans nos deux études, témoigne de l’influence de la subjectivité des interprétations 

dans la dynamique de l’escalade conflictuelle. Au

s’inscrivent. La première étude a mis en évidence l’effet des fluctuations quotidiennes des 

stratégies destructrices sur l’occurrence de la VRA, renforçant ainsi l’importance d’analyser la 

individuelle. La seconde étude démontre l’importance de l’interaction entre les 

de mesures plus fines, intégrant l’intention perçue, le contexte r

ainsi que l’inclusion de données observationnelles permettant une triangulation des comportements 



pertinence de combiner les journaux quotidiens et l’approche dyadique à des méthodes 

le plan clinique, elle met de l’avant la nécessité de travailler les p

l’introspection chez les jeunes. Enfin, les limites soulevées appellent à la poursuite des recherches 

solide pour le développement de nouveaux outils, modèles et stratégies d’intervention visant à 

mieux comprendre, et surtout prévenir, l’occurrence de la VRA physique à l’adolescence.
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